
    Les Grandes Cernies, propriété des Chappuis de Cuarnens depuis bientôt 
un siècle et demi  
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    Bail époque Chavannes - 
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     Baux divers – époque Chappuis -  
 
La famille Chappuis de Cuarnens a loué la montagne des Grandes Cernies au 
moins de 1892 à 1907. Quatre baux nous sont connus, avec tous, à peu de chose 
près, les mêmes conditions :  
 
    1o Justin et Elisée Pelichet fils d’Elisée, domiciliés à Vullierens, soussignés, 
déclarent avoir pris à ferme des frères Charles et Samuel Chappuis à Cuarnens, 
l’alpage de la montagne des Grandes Cernies avec les prés et champs y 
qattenant, ainsi que le Pré du lac Ter, et cela pour le terme de trois ans dès le 7 
octobre 1892 pour le prix annuel de huit cent trente francs (830 frs) payables 
injtégralement en argent le premier décembre au domicile des frères Chappuis.  
 
    2o Samuel Rochat-Favre, domicilié au Pont, bail de trois ans dès le 7 octobre 
1895 pour le prix annuel de huit cents francs (800 frs).  
 
    3o Gabriel Martinet domicilié à Mont-la-Ville, bail de trois ans dès le 7 
octobre 1899 pour le prix annuel de huit cent cinquante francs (850 frs).  
 
    4o Eugène Rochat, domicilié aux Charbonnières, bail d’une année dès le 7 
octobre 1906 pour le prix de huit cents francs (800 frs). Tel que ci-dessous :  
 
    Bail 
 
    Eugène Rochat, domicilié aux Charbonnières, déclare avoir pris à ferme des 
frères Charles et Samuel Chappuis à Cuarnens, l’alpage de ma montagne des 
Grandes Cernies avec les prés et champs y attenant ainsi que le pré du lac Ter, et 
cela pour le terme d’une année dès le 7 octobre 1906 pour le prix de (800) huit 
cents francs payable intégralement en argent le 1er décembre 1907 au domicile 
des frères Chappuis. En cas de construction d’une citerne, le fermier ne pourra 
réclamer aucune indemnité pour prise d’eau nécessaire à sa construction ou 
dommage, seulement l’année de cette construction, le prix de ferme sera abaissé 
à 750 frs. 
    Il s’engage à faire pâturer la montagne que par 20 vaches ou leur valeur, à 
l’exclusion absolue des chèvres et des moutons, sans faire le rechange d’une 
autre montagne.  
    Quant aux autres conditions, il s’engage :  
    1o A ce qu’il ne se commette aucun délit sur la montagne et à dénoncer ceux 
qui auraient lieu.  
    2o A couper les sapins secs pour l’entretien du chalet. Le bois qu’il faudra en 
plus sera du nettoyage.  
    3o A couper les coudriers qui repousseraient dans les endroits décombrés, ou 
si cette condition n’était pas remplie, à payer la somme de 10 francs par an.  
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    4o A faire mener chaque jour sur le pâturage et dans les endroits les plus 
convenables, les engrais qui se font au chalet. Le fumier qui se fait pendant que 
les vaches mangent le foin, devra être mené sur les champs, ces champs ne 
peuvent pas être labourés. La dernière année du bail l’engrais devra être mené 
où les propriétaires le désigneront.  
    5o A construire chaque année sous la direction de l’inspecteur 45 mètres de 
murs neufs dans les endroits indiqués par les propriétaires et à remplacer les 
pierres tombées des murs existants.  
    6o A nettoyer les parties pâturées de la montagne, à enlever le bois mort et les 
pierres.  
    7o A ne réclamer aucune indemnité pour le préjudice qui pourrait provenir de 
l’exploitation des bois, de leur carbonisation, non plus que pour le cas d’ovaille 
ou  de sinistre.  
    8o Le fermier a à sa charge l’entretien complet des murs de clôture du jardin 
et des puits, le curage de ceux-ci ainsi que leur couverture. Le bois à cet effet 
sera marqué par le forestier.  
    9o Les bassins en tôle devront être rentrés au chalet à la descente et passés au 
minium tous les deux ans.  
    10o Le fermier s’engage à ce qu’il y ait toujours au chalet un maître.  
    11o A faire les transports du bois à scier pour l’entretien du chalet à l’Abbaye.  
    12o A faire prendre les taupes et les mulots.  
    13o L’entrée de l’écurie du chalet devra être gravelée convenablement tous 
les 3  ans. Le gravier sera recouvert de terre.  
    14o Les propriétaires se réservent l’usage de la petite chambre, de même que 
deux places à l’écurie pour les chevaux, ainsi que la possibilité d’opérer au 
chalet et dans ses abords, les réparations qu’ils jugeront nécessaires ou utiles, 
toutefois sans préjudice aucun pour le fermier.  
    15o Il est défendu de tenir des porcs à l’écurie.  
    16o Le bois devra être fait une année à l’avance, et la dernière année du bail, 
il devra y avoir deux piles de bûches de ½ mètre de longueur sur toute la 
longueur du couvert, et jusqu’à la hauteur du toit.  
    17o Le fermier devra rendre 2 mètres cubes de foin.  
    18o Si le présent bail n’est pas résilié par l’une des parties, trois mois avant le 
terme de son expiration, il continuera de plein droit à valoir sous les mêmes 
conditions.  
    19o Dans le cas de contraventions aux conditions ci-dessus énoncées, le bail 
pourra être rompu par les bailleurs avant même l’expiration de l’année ; il ne 
pourra être réclamé de dommages intérêts.  
    20o Il est entendu qu’aucune sous-location ne pourra avoir lieu sans 
l’autorisation écrite des propriétaires.  
 
    21o Le fermier fournira une caution solidaire et solvable.  
                                                                                                      Eug. Rochat 
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    Les soussignés, propriétaires des Grandes Cernies et prés et champs y 
attenant, en vertu de l’article 20 du présent bail, autorisent Mr. Eugène Rochat à 
remettre en sous-location la montagne et ferme ci-dessus spécifiée à son neveu, 
Mr. Eugène Rochat, feu Jules Isaac aux Charbonnières, lequel s’engage à la 
prendre en ferme aux conditions ci-dessus.  
    Mr. Eugène Rochat, oncle, se portant garant de tout à cet égard (observation 
des conditions et paiements).  
 
                                                                            Eugène Constant Rochat caution  
                                                                            Eugène Rochat-Hafner.  
 
    Que voilà un sacré paquet de conditions, et cela pour un alpage de seulement 
20 vaches. Sans médire aucunement de ce bail, qui devait être l’équivalence de 
nombreux autres de ce type, on peut se poser la question de savoir si le locataire 
et son équipe, outre qu’ils devaient traire les vaches et fabriquer le fromage – 
tout au moins on le suppose – avaient le temps de procéder à ces multiples 
travaux d’entretien. Il faut tout de même reconnaître, qu’en ce qui concerne les 
murs par exemple, en faire 45 m courant par année, ce n’est pas rien.  
    Après réflexion, on peut comprendre que le métier d’amodiateur n’était en 
rien mirifique et qu’il était tout bonnement impossible de s’enrichir avec.  
    Des calculs plus précis amèneraient peut-être même à se rendre compte que, 
au final d’une saison, même ordinaire, on n’était pas loin d’être déficitaire !  
    Le seul vrai gagnant était le pâturage lui-même et ses différentes composantes 
qui étaient solidement entretenus. Nous parlons ici de puits, de murs, de 
buissons, de sols, et de forêts.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 12



Souvenirs 
 

    Georgette Maire-Denys, dans : Mes vacances à l’Epine, Le Pèlerin, 2010 (en 
préparation).  
 
    Pendant mon enfance résidait aux Grandes Cernies le vieil oncle Arthur 
Chappuis de Cuarnens. Il venait faire causette chez nous. Il s’asseyait sur le 
vieux canapé de la cuisine, appuyé sur sa canne en noisetier faite au chalet. Il 
parlait sans cesse d’héritages, et cette phrase dite avec l’accent de la plaine 
résonne encore aujourd’hui à mes oreilles : « Elle avait reçu de chez eux trente 
mille francs «  (l’accent mis sur trente).  Nous faisions aussi les fenaisons pour 
les Chappuis aux Petits Champs des Cernies. On rentrait le foin dans le chalet 
par un simulacre de grange à pont où l’on se cognait la tête. C’est aussi mon 
oncle James, le forestier, qui s’occupait alors de la forêt sise sur ce pâturage. 
 
    Fernand Denys-Rochat se souvient de même  des Cernies dans : « L’Epine 
des quatre saisons », Le Pèlerin, 1994 :   
 
    Sur le terrain, nous avions d’autres voisins, les fruitiers des Cernies. D’année 
en année, les Petites Cernies étaient exploitées par Louis dit Balissat Il recevait 
souvent notre visite, car il était affable et heureux de voir quelqu’un. L’ère des 
transistors et des véhicules reliant journellement village et alpages n’avait pas 
encore débuté. Les attractions du lieu consistaient en une centrifugeuse où je 
pouvais essayer de tourner la manivelle, mais aussi et surtout en un revolver 
d’ordonnance et un fusil de chasse. Du premier, nous eûmes droit à des 
démonstrations bruyantes et le second devait créer quelque ambiance les nuits 
de pleine lune. J’aimais bien visiter ce chalet, ancienne propriété de mon 
arrière-grand-père du Vieux Cabaret. Il y résidait l’été et maman montait 
chaque dimanche lui apporter son repas consistant invariablement en légume 
vert et pommes de terre avec du lard. Il fabriquait des tommes que notre mère 
affinait tout l’été, dans la grande cave de l’Epine, pour vingt francs.  
    Plus haut dans la combe, les Grandes Cernies étaient un bien des Chappuis 
de Cuarnens, Charles et William si je me souviens bien. Ce chalet était tenu par 
une famille Magnenat.  
    La fille du propriétaire venait y passe des vacances. Elle se prénommait 
Andrée et était pleine de vie. Il y avait eu l’abbaye sur les bords de la Venoge et 
cette grande  gamine en avait rapporté un tas de souvenirs dont une rengaine 
composée par son institutrice où mirliton rimait avec chanson. Cette brave 
Andrée avait une cousine plus âgée qu’elle et qui venait aussi passer des 
vacances à la pension Magnenat pour changer d’air. Elle s’appelait Maud, la 
Maude, comme elle disait. Cette charmante personne avait un bon ami, dragon 
de surcroît comme il se le doit quand on vient de Cuarnens. Ce citoyen venait 
donc trouver sa dulcinée à cheval et notre Andrée, pas mal délurée, disait 
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qu’elle allait leur préparer un joli banc de mousse pour fréquenter. Le tout 
énoncé avec l’accent typique du Pied du Jura.  
    Mon oncle, garde-forestier et bûcheron, était leur homme de confiance et les 
Chappuis lui donnaient la surveillance et l’entretien de leurs biens. Ces 
messieurs venaient de la plaine avec un char toujours attelé de beaux chevaux. 
Lors de l’une de ces visites, ils étaient accompagnés du syndic du Lieu et d’un 
autre haut personnage, peut-être le préfet, dont j’ignore le nom. Au retour, une 
halte avait été programmée chez Mesi, dans la grande cuisine.  
    …. 
    Pourtant, une fois quand même, nous le vîmes gai. Les Chappuis de Cuarnens 
et des Cernies, dont mes parents de l’Epine surveillaient les biens et étaient 
leurs hommes de confiance, passaient par là. Ils avaient partagé à la cuisine 
une bouteille de vin avec nos hommes. J’ai  bien dit une, car Mélanie n’aurait 
pas permis plus.  Alors grand-papa, les raccompagnant devant la maison, avait 
chanté d’une si jolie voix en se tenant vers le cheval de nos visiteurs. Je vois 
encore maman,  gênée, prendre la main de ma sœur pour l’entraîner ailleurs…  
    Ayant survécu à sa femme quelques années, il eut encore le malheur d’être 
amputé d’une main.  
 
 
 
 

Cahier photographique 
 

 
 
La plus ancienne représentation des Grandes Cernies, par Justin Rochat de gare (à l’époque sauf erreur dans la 
maison Carabin, aux Chappes).  
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Samuel Chappuis, Thérèse, Ruth, fille du pasteur Vittoz, institutrice, Loulou Magnenat. Celui-ci, fils de Jules, fut 
berger aux Grandes Cernies pendant une douzaine d’années, employé à Curanens pendant 22 ans.  
 

 
 

Aloys Berger, berger aux Grandes Cernies pendant 9 à 10 ans. Ici vers 1938-1939. 
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Les Grandes Cernies en 1982, avant la réfection complète du toit.  
 
 

 
 

Les Grandes Cernies en 2002, réfection faite.  
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Réfection du toit et de la charpente. Les chevrons ont tous été remplacés. La façade à vent,  en plastique 
transparent,  n’est pas très heureuse.    
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Documents divers  
 

 
 

                                                                                                             Cadastre 1812-1814 
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                                                                                                                                           Grandes Cernies en 2012 
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                                                                                                                                          Grandes Cernies fin 2012 
 
 
 

 31



 
 

                                                                                                Porte des anciennes toilettes, sous l’appenti. 
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